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C'était aux premiers feux de lo premiére anrore ;
Zout étre s'éyeillait, jeune, aimant, radicux ;
Les astres s'allumaient aux espaces des cienx
Lt la terre parait son orbe vierge encore.

.
Soudain, comme un parfum léger qui s'évapore,
Un murmure monta, subtil, m 1 ystérienx,
Disant : ¢ Ot done est-I1 ? Oir se cacke ¢ nos yeux
Le Créatenr géant gu’il faut que Pon adore 2

d
Lt des millions de voix répétérent tout bas
La question inquiite, et toutes les prunelles,
Avides, recherchaient la trace de Ses pas...

Alors, un cri tomba des sphéves éternelles :
¢ Insensés ! Par delg les images charnelles
¢ Adorez ¢ genoux CELUI QU'ON NE VOIT PAS !




